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A. SEMAINE 
EN FRANCE 

Contre la guerre. — L'élection 
Présidentielle. 

Il faut distinguer. Que des ci-
toyens groupés dans des réunions 
tenues spécialement à cet effet di-
sent leur ardent désir de paix, rien 
de mieux. Mais aller plus loin, 
c'est aller trop loin. Et lorsque la 
manifestation prend l'aspect de 
grève générale, même limitée, lors-
qu'elle s'efforce de paralyser le 
pays pour un temps plus ou moins 
long, on peut dire que c'est là un 
attentat contre la nation. 

La distinction est formelle. Ceci 
admis, il n'y a point à s'irriter, 
comme le font d'aucuns, de l'éton-
nement qui s'empare des peuples, 
de tous les peuples, peut-on dire, 
lorsqu'on leur révèle que nous 
sommes peut-être à la veille d'une 
conflagration générale européenne. 
Les Balkans, la Macédoine, l'auto-
nomie de l'Albanie, des mots ! On 
sait les mots, mais on ignore trop 
souvent quelles choses ils dési-
gnent. L'opinion publique n'a pas 
encore compris pourquoi le monde 
flamberait parce que les Serbes ont 
souhaité un port sur l'Adriatique. 

* 
je* 

Les parlementaires sont dans la 
bonne voie cette fois. A défaut de 
M. Léon Bourgeois dont le refus 
est malheureusement définitif, car, 
si sa santé l'avait permis, il eût 
été le président de la République 
idéal, les groupes vont discuter les 
concurrents, puis désigner le can-
didat des gauches. Ils ne se laisse-
ront pas imposer les candidatures 
spontanées qui se poussent depuis 
d'assez longs jours et tous ceux-là 
dont on vante « l'aménité onctueu-
se ». 

L'élu du Congrès de Versailles ne 
doit être ni le plus aimable ni le 
plus habile dans les campagnes de 
couloirs. Il suffira qu'il soit le meil-
leur pour être à sa vraie place à 
l'Elysée. Faire de cette élection 
comme une course, la mener 
comme une intrigue, c'était d'a-
vance en avilir les résultats. La 
décision des groupes républicains 
écarte heureusement ce péril. 

Le principe d'une réunion plé-
nière étant admis, l'accord devient 
facile. * ** 

A L'ÉTRANGER 
La Conférence de Londres 

M. Daneff, le plénipotentiaire bul-
gare, ayant été directement de 
Berlin en Angleterre sans passer 
par Paris, on en a conclu que la 
Bulgarie allait entrer dans la triple 
alliance. 

Cette hypothèse si fragile ne re-
pose sur rien. Elle ne résiste pas 
au moindre examen. D'ailleurs, 
M. Daneff sera aujourd'hui même 
à Paris, conversant avec le prési-
dent du Conseil. Concluera-t-on de 
ce qu'il fait une course de Londres 
en France qu'il va entrer avec la 
Bulgarie dans la triple entente? 
Non, n'est-ce pas. Des interpréta-
tions ou des traductions de cette 
sorte sont des trahisons contre le 
bon sens. 

M. Daneff a cru devoir démentir 
les intentions qu'on lui prêtait. 
« La presse française me semble 
un peu nerveuse » a-t-il déclaré. 
Voilà un compliment dont nous 
nous serions bien passé. Evitons 
les fables pour ne voir que la réa-
lité. La réalité, elle est à Londres, 
béante, sous l'aspect de l'écart énor-
me qui sépa re la demande balka-
nique de l'offre turque. Pour rap-
procher les adversaires, il faudra 
à chacun beaucoup de sang-froid.. 
Gardons le nôtre. 

LE FURETEUR. 

L'AUTORITÉ 
Puisque le discours par lequel M. 

Poincaré a clôturé les débats sur la 
question des instituteurs eut cette 
bonne fortune d'être accueilli dans la 
presse républicaine par une approba-
tion- unanime, espérons qu'on voudra 
bien désormais tenir pour définitive-
ment acquise cette vérité de principe 
qu'il a si fortement exprimée : à sa-
voir que le gouvernement impose sa 
légitime autorité aux fonctionnaires 
et ne doit pas subir l'autorité illégiti-
me que ceux-ci tenteraient d'usurper 
par le moyen de leurs syndicats. Le 
gouvernement dirige et n'est pas di-
rigé. Instrument* de la volonté natio-
nale, il ne saurait se laisser dominer 
et asservir par les serviteurs infidèles 
du pays. Cette prérogative souverai-
ne du gouvernement constitue la ga-
rantie des libertés publiques et du 
respect des droits de tous. 

Ceci étant reconnu, espérons enco-
re que le fait pour une association 
de fonctionnaires de s'insurger con-
tre le gouvernement ne sera plus 
considéré avec autant d'indulgence 
par certains républicains dont le 
premier soin était de leur chercher 
des excuses et le second de leur ap-
porter leur appui. Cela s'appelle 
« défendre » les fonctionnaires! Oui, 
mais contre qui, s'il vous plaît ?.., 
Contre ceux qui parlent au nom du 
pays. Et alors, celui-ci ne mérite-t-il 
donc pas d'être défendu? 

Dans une démocratie, il faut qu'il 
soit entendu que le gouvernement ce 
n'est pas l'ennemi ! Sans quoi, il 
vaut mieux décréter tout de suite 
qu'il est louable et beau de s'insurger 
contre la nation. Mais si l'on décide 
cela, qu'avons-nous à faire en France, 
de la République et du suffrage uni-
versel ? 

Ce n'est pas agir dans un sens et 
dans un esprit républicains que d'af-
fecter à l'égard des pouvoirs régu-
liers cette allure d'indépendance et 
même de défi que certains syndicats 
de fonctionnaires croient être la mar-
que distinctive d'un républicanisme 
supérieur !... 

Obéir à la loi et respecter l'autorité 
gouvernementale, cela fait partie du 
devoir professionnel pour les fonc-
tionnaires de tous ordres. Disons 
mieux : c'est le premier de leurs de-
voirs professionnels. Oh! je sais bien, 
on a dit : tant que le statut des fonc-
tionnaires ne sera pas voté, les agents 
de l'Etat ignoreront l'étendue de leurs 
drois et de leurs devoirs. Mais il est 
des devoirs qui n'ont pas besoin d'ê-
tre définis par des mots écrits sur du 
papier pour s'imposer à la conscience 
des bons citoyens. 

Que le statut ne soit pas encore 
voté, c'est une excuse que certains 
invoquent pour ne pas accomplir tous 
leurs devoirs, mais cela ne les a pas 
empêchés de s'arroger sans plus at-
tendre bien des droits ! Elle leur sert 
à refuser d'obéir, mais non pas à 
•s'interdire de réclamer. Ils en profi-
tent pour s'affranchir de quelques 
obligations, mais non pas pour res-
treindre leurs exigences ! 

M. Poincaré a tenu, d'ailleurs, à 
dissiper des illusions qu'il serait dan-
gereux d'entretenir. Il l'a déclaré en 
termes formels et qui méritent l'ap-
probation de tous les républicains : 
« Dans le statut, il faudra en regard 
« de leurs droits, préciser dans l'in-
« térêt même des services — les de-
« voirs et les obligations des fonc-
« tionnaires. » 

Oui, le pays a fait plusieurs révo-
lutions pour que la souveraineté soit 
dans la nation. Il n'est pas disposé à 
abdiquer au profit de comités confé-
déraux ou quelques Chalopin assistés 
de quelques Yvetot exerceraient sur 
les citoyens français leur tyrannie 
anonyme et irresponsable. 

Emile LAPORTE. 
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CHAMBRE PES PfpOTES 
Séance du 19 décembre (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. MASSE 
VICE-PRÉSIDÉNT 

La Chambre continue la discussion 
générale du budget des colonies. 

M. Gasparin présente les réclama-
tions des populations des colonies de 
l'Océan Indien et il préconise la créa-
tion d'un grand port à Tamatave. 

M. Carpot parle des questions séné-
galaises et dit que la conscription des 
indigènes donne des résultats défavo-
rables. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

L'élection de M. Lerolle, élu à Pa-
ris est validée. 

La Chambre adopte divers projets 
et reprend la discussion générale du 
budget des colonies. 

M. Violette, rapporteur, expose la 
situation de nos colonies : cette situa-
tion est bonne. 

Il signale néanmoins la situation 
déplorable qui existe en Indo-Chine. Il 
faut, dit-il, mettre fin aux exactions 
et aux brutalités odieuses dont les 
Annamites sont constamment victi-
mes de la part de colons et de fonc-
tionnaires français. 

L'antagonisme qui s'aggrave cha-
que jour entre les deux races, est dans 
tous les cas, profondément regretta-
ble et dangereux. Or, je suis obligé de 
constater que les colons français en 
Indo-Chine sont hostiles à toute poli-
tique indigène, si modérée soit-elle. 

M. de Montpezat, délégué pour l'Ih-
do-Chine au Conseil supérieur des co-
lonies, a proclamé récemment, dans 
un discours retentissant, que les An-
namites ne peuvent être pour les 
Français, que des ennemis ou des la-
quais. 

Cette prétention est intolérable. 
N'avons-nous pas admiré la conduite 
héroïque du lieutenant annamite Do-
Hu, au Maroc ? J'affirme moi, que les 
Annamites peuvent être aussi bons 
Français et aussi bons patriotes que 
M. de Montpezat lui-même. 

M. Fr. Deloncle. — M. de Montpezat 
a parlé au nom d'une minorité ; il ne 
représente, en aucune façon, l'opinion 
de la Cochinchine française. 

En terminant M. Violette signale 
l'insuffisance d'un grand nombre de 
fonctionnaires coloniaux qui pour la 
plupart, ont dû leur situation au fa-
voritisme le plus scandaleux. 

M. Lebrun, ministre des colonies, 
dit qu'il fera tous ses efforts pour re-
médier à la situation. 

La discussion générale est close. 
Et la séance est levée. 

Séance du 20 décembre 
Dans sa ̂ séance du matin, la Cham-

bre reprend la discussion du projet 
de loi relatif aux cadres de la cava-
lerie. 

Dans la séance de l'après-midi, elle 
adopte le projet de loi portant retrait 
des monnaies de billon en circulation 
et leur remplacement par des mon-
naies de nickel pur. 

La Chambre reprend la discussion 
de la loi des cadres de la cavalerie. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 19 décembre 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

M. Millerand, ministre de la guerre, 
demande l'inscriptin en tête de l'or-
dre du jour de samedi, du projet de 
loi sur les cadres de l'infanterie. 

Il en est ainsi ordonné. 
Sur l'article 9, qui a trait à la com-

position des Conseils de guerre per-
manents M. Gouzy a la parole ; il ob-
tient de la Commission la nouvelle 
rédaction que voici : « S'il s'agit de 
procéder au jugement de généraux, 
etc., le tribunal se réunira à Paris et 
sera présidé par le premier président, 
de la Cour d'appel de Paris ou par le 
magistrat qui en remplit les fonc-
tions. » 

Le deuxième paragraphe de l'arti-
cle 9 est adopté avec la nouvelle ré-
daction proposée par la Commission. 

Sur l'article 12 (Parquet militaire) 

il. Flaissières développe un amende-
iient aux termes duquel les crimes 
t délits prévus par le livre V nouveau 
lu Code pénal, seraient poursuivis en 
:emps de paix par le procureur de la 
République sur la plainte du chef de 
corps ou du chef de service de l'au-
jorité militaire. 

Le général commandant le corps 
'armée et le ministre de la guerre, 
liraient le droit de saisir directement 
è juge d'instruction. 

*Nr. Flandin rapporteur, combat la 
propsition Flaissières. 

Limendement de M. Flaissières est 
reptissé par 275 voix contre 20. 

Au-ès le vote de plusieurs articles 
san; discussion, M. Milliès-Lacroix 
dépse l'avis financier sur le projet 
de li relatif aux cadres de l'infante-
rie. 

L Sénat valide l'élection de M. Li-
mon comme sénateur des Côtes-du-
Noix 

Ella séance est levée. 
Séance du 20 décembre 

PRÉSIDENCE DE M. DUBOST 

Le Sénat discute le projet de loi 
tendait à favoriser le reboisement : le 
projelest voté. 

Est roté également le projet de loi 
tendait à modifier le 3e paragraphe 
de l'aride 9 de la loi sur les retraites 
ouvrièes. 

Le Snat adopte le projet relatif 
aux dépenses supplémentaires de la 
Chambe. 

Et laséance est levée. 
. »^<1 

LA CHANSON 
La course au Fauteuil 

Air : (Le Pendu). 

Pour remp»cer Monsieur Fallières 
Les Députét les Sénateurs, 
Les Ministre^ les Ministères, 
Lui cherchen tous, un successeur. 
Les pronostic, courent le monde, 
Pour ce DerbvPrésidentiel, 
Et dans les joirnaux à la ronde 
On jou' sur h Pari Mutuel. Bis 

On n'a, sur les ievaux de course, 
Par malheur, au<un bon tuyau. 
On a beau puisera la source, 
Tous sont muets, 61s des tombeaux 
Pour une telle performance, 
Chacun se vante d'a»oir l'œil, 
Et l'on énum'ère lei chances, 
Deceux qui courentai fauteuil, j 

Bis. 

Air : (Le Bon Roifiagobert). 

Le beau Paul Deschanel 
Qui pour les Droitiers est tout r»el, 

Pendant ce Décembre, 
A gardé la Chambre. 
Bien des Députés 
Le vont visiter 

Tous gardent, solennels, 
Le secret de Polichi (pardon) d/Paul Deschanel 

Air : (Qund l'oiseau chante) 

Voulez-vous bien ne pis dormir, 
Monsieur Dubost aux lèvres closes, # 
Dites-nous donc, dan un soupir, 
Que vous acceptez ben la chose. 
Dites-nous donc da'S un soupir, 
Que vous acceptez°ien la chose. 
Monsieur DubostJux lèvres closes. 
Voulez-vous bienne plus dormir ! 

Air : (Rien, Rien, Rien) 

Lorsqu' l'on apprt à Bourgeois l'austère, 
Qu'il allait bientôtremplacer Fallière, 
Il se prit le front/t réfléchit bien. 

Mais n'répondi rien, rien, rien ! 

Bon ! dirent alfi's tous les Congressistes, 
Nous allons ui peu vous mett' sur nos listes. 
Car dans ce fauteuil, il faut un bourgeois: 

Il demeufl coi, coi, coi. 

Air : (Bèranger à l'Académie) 

Non, mes émis, non je ne veux rien être, 
Dit Jean /sures, « l'orgueille » du pays, 
Pour l'E/'sé', Dieu ne m'a pas fait naître 
Chercha ailleurs, messieurs, je vous le dis. 
Je suis Tribun ; comme tel je veux vivre, 
Et je jeux faire encor' de longs discours. 
L'Humanité pour moi, c'est mon seul livre, 
Vouf devriez bien l'acheter tous les jours (Bis), 

Air : (Voilà pourquoi je suis Républicain). 
Vous permettrez, Messieurs, dans cette affaire, 
Qje je ne dise ici, ni oui ni non 
A l'Extérieur, il est très nécessaire, 
D'être muet souvent comme un poisson. 
Pour régler ces affaires Balkaniques. 
Je perds mon temps et suis désemparé, 
Et pour bien présider la République, 
Il faut quelqu'un qui ne soit point carré (Bis). 

Je ne suis pas curieux, mais je voudrais savoir 
Le nom de celui qui viendra bientôt s'asseoir, 
Dans le très bon fauteuil où pendant les 7 ans 
Je me suis prélassé, dit Fallières Armand. 

Air : (Le Temps desCerises) 
Et lorsque viendra le temps des surprises 
Critiques joyeux, chansonniers moqueurs 

Seront tous en fête : 
Très souvent déjà, leur verve s'apprête 
A railler l'Elu des Parlementeurs : 
Et lorsque viendra le temps des surprises 
Chantez, chansonniers, vos couplets moqueurs. 

Armand LAGASPIE. 
Tous droits réservés. 

INFORMATIONS 

L'Élection Présidentielle 

M. Léon Bourgeois, ministre du tra-
vail, a reçu jeudi soir à 7 hèures, à 
son domicile particulier, rue Palariti-
ne, MM. Renoult, Charles Dumrot, 
Metin, H. Simon, Péchadre et Dali-
mier, délégués du groupe radical-so-
cialiste, qui lui ont transmis l'ordre 
du jour dans lequel le groupe expri-
me unanimement le vœu de Je voir 
accepter la candidature à la présiden-
ce de la République. 

L'entrevue a duré une heure. Les 
délégués, en remettant à M. Léon 
Bourgeois, le texte de l'ordre du jour, 
ont déclaré qu'ils ne lui demandaient 
pas une réponse immédiate, mais 
qu'ils le priaient de faire état du té-
moignage de confiance et de sympa-
thie que lui donnait le parti républi-
cain. 

M. Léon Bourgeois a répondu qu'il 
était proronaeinent toucoe u une tene 
marque de sympathie, donnée par ses 
amis politiques. Il ne peut laisser sans 
réponse leur démarche, sans paraître 
créer une équivoque qui serait fâ-
cheuse pour tous. Malheureusement, 
sa réponse ne peut être que négative. 
Les graves raisons de santé qui l'ont, 
dès le début, obligé à décliner les ou-
vertures dont il a été l'objet, n'ont 
rien perdu de leur force. Il estime que 
c'est un devoir impérieux de conscien-
ce de ne point accepter une charge 
dont il ne pourrait remplir toutes les 
obligations. 

M. Léon Bourgeois, avant de se sé-
parer de ses amis, a tenu à répéter 
quelle émotion lui causait leur affec-
tueuse insistance, et quel regret il 
éprouvait de ne pouvoir leur donner 
la réponse qu'ils avaient espérée. 

L'élection législative 
de Montauban 

La Commission de recensement des 
votes de l'élection législative de Mon 
tauban s'est réunie jeudi. Elle s'est 
déclarée dans l'impossibilité de pro-
clamer aucun des candidats en raison 
des bulletins trouvés en trop dans les 
urnes et des troubles qui ont inter 
rompu les opérations électorales à 
Castanet. Elle a décidé de ne procla 
mer élu ni M. Guy, ni M. Constans, 
et a renvoyé le dossier de l'élection 
à la Chambre des députés. 

Au Maroc 
La colonne Massoutier cernée 
La colonne Massoutier, composée 

de deux bataillons de zouaves et qui 
était partie le 14 décembre pour Souk-
el-Arba de Smimou, a été attaquée et 
cernée entre Agadir et Mogador par 
les partisans d'El Hiba. De plus la 
harka commandée par El M'Tougui 
s'est révoltée. 

La situation a paru assez sérieuse 
pour nécessiter l'envoi de renforts 
importants : six compagnies d'infan 
terie, un demi-escadron de cavalerie, 
une batterie de 75, et une ambulance 

Ces effectifs ont été renforcés en 
outre par la majeure partie des gar-
nisons de Safli et de Mazagan. Les 
troupes ont été embarquées à bord 
de la Mingrélie et de la Gaule. Le Du 
Chaula est parti d'urgence à Moga-
dor. 

Le Conflit Balkanique 
Les Turcs à Tchataldja 

Le correspondant de la « Gazette de 
Francfort » à Constantinople, télé-
graphie à son journal que, dans le cas 
où les pourparlers de paix échoue-

raient, et où, par conséquent, les hos-
tilités recommenceraient, l'armée tur-
que se trouverait sérieusement handi-
capée, car, tandis que les Bulgares 
ont terminé leurs préparatifs pour la 
campagne d'hiver, les Turcs n'ont 
presque rien fait, bien qu'ils se trou-
vent à proximité du champ d'opéra-
tions et qu'ils disposent de grandes fa-
cilités de communications. 

L'insouciance et l'incurie qui ont 
été les causes de la défaite de Kirk-
Kilissé, continuent à régner en maî-
tresses dans le camp turc ; elles ren-
draient impossible une tactique offen-
sive et semblent même faire prévoir 
un nouveau désastre. 

En outre, l'armée manque de chefs, 
et le peu qu'elle possède est divisé par 
des rivalités personnelles. 

Officiers russes dans l'armée 
bulgare 

Une vingtaine d'officiers russes de 
réserve, de • différents grades, ont été 
admis comme volontaires dans l'ar-
mée bulgare. 

Les Garibaldiens 
La campagne du général Garibaldi 

en Epire étant considérée comme ter-
minée, les troupes rentrent à Athènes 
par petits groupes. Les pertes totales 
des garibaldiens s'élèvent à 350 morts 
et 200 blessés, soit presque le tiers de 
l'effectif hors de combat. 
Un aéroplane bombarde Janina 

On rapporte qu'un biplan piloté 
par l'aviateur grec Moutoussis, a vo-
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emmenant une grosse provision de 
bombes. 

L'observateur qui se trouvait à bord 
avec le pilote a, à diverses reprises, 
lancé ses bombes sur divers point de 
la ville. En plus des dégâts causés, ces 
bombes ont produit un véritable effroi 
parmi la population. 

La Conférence de Londres 
Après approbation du procès-verbal 

de la séance précédente, Rcchid-Pa-
cha, premier plénipotentiaire otto-
man, s'était levé pour déclarer qu'il 
avait reçu la nouvelle qu'un courrier 
spécial était parti de Constantinople 
hier mercredi, apportant les instruc-
ions de S. M. le Sultan, et qu'il ne se-
rait à Londres que vendredi. 

Dans ces conditions, la séance a été 
ajournée à samedi quatre heures. 
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Petites Nouvelles 
La vente de la collection Rouart, 

qui suscita de sensationnelles enchè-
res, s'est terminée hier sur un total 
général de 5 millions 650.910 fr., dé-
passant d'un million au moins les 
meilleures estimations. 

— Le bruit a couru en France et à 
l'étranger que la Banque de France 
allait émettre des billets de banque 
de 20, 10 et 5 fr. Nous sommes autori-
sés à déclarer que ce bruit est dénué 
de tout fondement. 

— Mme Favre, habitant Passy, était 
sortie, laissant ses enfants endormis 
dans une chambre où était allumé un 
poêle. En son absence, un commence-
ment d'incendie se déclara. Ses qua-
tres enfants 'furent asphyxiés. L'un 
d'eux, à son retour, respirait faible-
ment, mais malgré les soins qui lui 
furent prodigués, il ne tarda pas à 
expirer. 

— Les financiers Rochette et de 
Crèvecœur ne s'étant pas encore pré-
sentés jeudi au parquet du procureur 
général près la Cour de cassation, 
pour se mettre en état, la Cour de 
cassation a déclaré Rochette et de 
Crèvecœur déchus de leurs pourvois. 
Les condamnations prononcées contre 
eux restent donc définitives. 

— Encore une interminable séance 
à la Chambre des députés d'Autriche. 
A 8 heures du soir, M. Choc, tchèque 
radical, ayant proposé la clôture, cet-
te proposition est repoussëe par 120 
voix contre 5. La séance, qui dure de-
puis 34 heures, continue. Les députés 
ont l'intention de prolonger la séance 
jusqu'au lendemain. 

— Le banquet organisé par les pro-
portionnalistes en l'honneur du rap-
porteur de la R. P. M. Groussier, dé-
puté de la Seine, a eu lieu jeudi soir. 
14 discours y ont été prononcés. 



LA SESSION EST CLOSE 
En fin de séance, M. Chéron, rap-

porteur du budget, a déposé jeudi 
soir une demande de deux douzièmes 
provisoires, car le budget de 1913 ne 
peut pas être voté avant la clôture de 
la session. 

Pourquoi le budget n'a-t-il pu être 
voté avant les vacances ? Ceux qui 
ne sont pas au courant des choses 
parlementaires répondent : « Parce 
que les députés n'en ont pas eu le 
temps. » 

Mais ceux qui suivent avec atten-
tion les débats du Parlement, décla-
rent : « Parce que les orateurs qui 
prennent part aux discussions des di-
vers chapitres du budget sont trop 
nombreux, et surtout parce qu'ils par-
lent trop longtemps. » 

Les uns et les autres ont raison : 
mais le public simpliciste réplique : 
o Que ne commence-t-on plus tôt la 
discussion du budget ? » 

Sans doute, mais pourquoi égale-
ment le règlement comportant que 
tout orateur ne devra pas garder la 
parole plus de 10 minutes, n'est-il pas 
observé ? 

Il est difficile de mesurer à l'aune 
la longueur des observations souvent 
très justes qu'un député présente sur 
tel chapitre d'un budget quelconque: 
aussi bien, l'application d'un pareil 
règlement serait parfois pénible. 

Mais en vérité, il est regrettable que 
le budget ne soit pas voté à la fin de 
la session parlementaire. Bien des 
questions qui auraient pu être solu-
tionnées, réglées avant le 31 décem-
bre, sont renvoyées à une date... ulté-
rieure, à un moment où elles auront 
perdu tout leur intérêt. 

Ainsi, en ce qui concerne notre dé-
partement, la question des experts de 
tabac ne verra le jour qu'après la... 
livraison des tabacs. 

Cette question devait, en effet, être 
présentée au moment de la discussion 
du budget du ministère des finances : 
or, ce budget ne sera discuté qu'après 
la rentrée des Chambrés, c'est-à-dire 
dans la deuxième quinzaine de jan-
vier au plus tôt. 

Mais à ce moment-là la livraison 
des tabacs battra son plein et toutes 
mesures réclamées par les planteurs 
du Lot, ne pourront avoir leur appli-
cation — en supposant qu'elle soient 
acceptées par le ministre compétent 
— que l'année prochaine. 

Chaque région a, ainsi, d'importan-
tes questions qui méritent d'être so-
lutionnées avant la fin de l'exercice 
aimuci. 

Mais, nous le répétons, en ce qui 
concerne le Lot, il aurait été agréable 
aux planteurs d'être fixés une fois 
pour toutes sur la question des ex-
perts. 

Les planteurs n'auront pas cette 
satisfaction, au moins pour cette li-
vraison : la question, selon l'expres-
sion courante, reste pendante. Les dis-
cussions fastidieuses sur la R. P. ont 
pris aux députés, le temps qu'ils au-
raient consacré à la discussion du 
budget : tout doucement, on est arri-
vé à la veille de Noël et du Nouvel 
An ; un repos s'imposait ! 

Le budget n'est pas voté, mais 
deux douzièmes provisoires y sup-
pléeront, et la session est close. 

LOUIS BONNET. 

SEMENT 

La Présidence de la République 
L'élection du Président de la Répu-

blique est à l'ordre du jour : 
Quel sera le nouveau président, de-

mandait-on : et chacun de pronosti-
quer en faveur de tel ou tel homme 
politique. 

Mais jusqu'à jeudi, les républicains 
répondaient unanimement : « Ce se-
ra Léon Bourgeois. » 

Jeudi, M. Bourgeois a déclaré net-
tement qu'il ne serait pas candidat. 

Aux démarches faites auprès de 
lui par les groupes républicains de 
la Chambre et du Sénat ; aux sollici-
tations empressées de ses nombreux 
amis ; aux désirs unanimes du pays 
républicain, M. Léon Bourgeois a ré-
sisté: pour des raisons de santé il a 
décliné l'honneur d'être le Chef de 
l'Etat. 

C'est avec regret que les républi-
cains ont appris la décision de l'émi-
nent homme d'Etat dont le talent, 
l'autorité forcent le respect et l'admi-
ration de tous, de ses adversaires 
eux-mêmes. 

Mais les Cadurciens auraient salué 
avec joie l'élection de l'ancien minis-
tre de l'instruction publique qui venu 
à Cahors pour présider l'inauguration 
du monument de Clément Marot, re-
çut avec satisfaction de la municipa-
lité le titre et les lettres patentes de 
« Bourgeois de Cahors ». 

C'est ce titre qu'il rappelait tout 
dernièrement à notre ami M. le doc-
teur Clary dans une lettre dont nous 
publiâmes les passages essentiels. 

Et c'est pourquoi tout spécialement, 
nous tenons à exprimer avec tous les 
Cadurciens, les regrets que provoque 
dans le pays républicain la décision 
irrévocable de M. Léon Bourgeois. 

s L. B. 

M Rascouaille nous adresse un ar-
ticle relatif à la question si importan-
te du reboisement. Il fait appel aux 
bonnes volontés des agriculteurs pour 
que le reboisement de nos coteaux dé-
nudés soit bientôt commencé. 

Il appartient aux populations rura-
les, directement intéressées, écrit M. 
Rascouaille, d'apporter leur concours, 
sans réserve ni hésitation, au Comité 
de reboisement; de profiter de l'ensei-
gnement et des moyens mis à leur 
disposition, de bien se pénétrer de la 
haute importance sociale de cette 
(pieslion du reboisement, qui peut 
devenir le véritable remède, contre la 
désertion des campagnes. Depuis long-
temps, elles ont pu se rendre compte 
que la diminution sensible des récol-
tes n'est pas seulement due, à l'épui-
sement plus ou moins démontré du 
sol, ou aux variations atmosphériques 
anormales que nous subissons depuis, 
quelques années. Elles ont pu cons-
tater que cette diminution constante, 
qui peut devenir désastreuse, est aussi 
la conséquence du déboisement des 
collines, où ne se trouve plus, en ré-
serve, l'humidité, l'eau nécessaire à la 
fécondation des vallées. 

D'un autre côté, il semble qu'une 
puissance ennemie, s'acharne plus 
que jamais sur le modeste cultivateur 
et s'attache à rendre vains tous les ef-
forts intelligents, que lui apportent 
les nouvelles méthodes de culture. 
Cette puissance ennemie, n'est autre 
que l'insecte, le parasite dévastateur, 
dont la multiplication est assurée, par 
la disparition de plus en plus complè-
te des oiseaux, due elle-même au dé-
boisement excessif de nos collines et 
de nos causses. 

C'est une question de très haute 
importance que celle du reboisement, 
question que certains accueilleront 
avec un sourire, mais que d'autres, 
plus nombreux, seconderont, avec le 
ferme espoir d'aboutir. Il faut qu'il en 
soit ainsi pour que l'Etat, les Pouvoirs 
Publics trouvent derrière les person-
nalités qui s'adressent à eux une or-
ganisation solide, puissamment se-
condée, sachant bien ce qu'elle veut. 
Il faut qu'il en soit ainsi, si on veut 
espérer obtenir pour le Quercy les 
améliorations importantes qui sont 
déjà une source de richesses pour 
d'autres régions plus avisées. Il ap-
partient aux jeunes générations qui 
se lèvent, de rendre l'harmonie des 
ombres à nos « déserts de rocaille, 
brûlés par les soleils, ravinés par les 
pluies. » 

C'est le vœu le plus cher, de tous 
les Quercinois qui aiment leur pays 
d'origine, qui souffrent de son excès 
sive déforestation, qui espèrent une 
i'pnn\'otïrin !\ïon f «i î «ort + u ouuoo ct.tiJta 

plus grand bien-être. 
« Avec l'air à tous, c'est le sol, c'est 

l'eau salubre, c'est la vie qu'il faut dé-
fendre, avec l'arbre, avec la feuille, 
avec la broussaille, avec la plante des 
monts, » a dit avec raison M. Pierre 
Baudin. 

Nous rappelons à nos compatriotes 
cultivateurs que c'est surtout, par 
eux et pour eux, que se fera le succès 
de l'entreprise. Elle paraît pleine de 
difficultés, purement hasardeuse, im-
possible à mener à bien : il n'en est 
rien. 

Si aux efforts déjà faits, viennent 
s'ajouter les fermes volontés des mu-
nicipalités et des populations intelli-
gentes du Quercy, on ne saurait tar-
der de constater, l'importance des ré-
sultats obtenus. Je n'en retiens, pour 
preuve, que le reboisement méthodi-
que, obtenu dans certains coins vos-
giens, où les bois, ainsi reconstitués, 
permettent à chaque famille, de cer-
taines communes, de bénéficier d'un 
revenu annuel, bien supérieur à ce-
lui des retraites ouvrières et paysan-
nes. 

C'est là un résultat que nous sou-
haitons et espérons, pour nos compa-
triotes de l'avenir : il mérite que cha-
cun secoue un peu de son apathie, de 
son individualisme, au profit de tous. 

RASCOUAILLE. 

RÉCEPTIONS OFFICIELLES 

Vendredi matin, M. le Préfet du 
Lot a reçu dans le Salon des Illustrées 
de la Préfecture, superbement décoré, 
les autorités civiles et miltaires. 

M. le Maire de Cahors a présenté 
le Conseil municipal et le personnel 
des services municipaux et a assuré 
M. le Préfet du dévouement de la po-
pulation à la République. 

M. le Préfet a remercié M. le Maire 
de la sympathie qu'il lui avait témoi-
gnée, et a déclaré qu'il concilierait 
toujours les intérêts de la ville de 
Cahors avec ceux de l'administration. 

Les membres de la Chambre de 
Commerce, les membres du tribunal 
civil présentent leurs hommages au 
représentant du Gouvernement qu'ils 
assurent de leur dévouement à la Ré-
publique. 

M. Vayssières, inspecteur d'acadé-
mie, présente le corps enseignant ; en 
présentant les instituteurs il dit que 
leur attachement aux institutions ré-
publicaines est inébranlable et que 
tous dans le Lot sont fidèles et respec-
tueux des lois. Nul d'entre eux n'a 
pris part au mouvement syndicaliste. | 

M. le Préfet répond qu'il savait que 
le personnel de l'enseignement pri-

maire du Lot était animé d'un exce!-/ 
lenl esprit et en quelques excellente^ 
paroles, il a évoqué le souvenir dj 
Jean Macé, — dont il fut l'ami perj 
sonnel, — le propagateur de l'ensei 
gnement primaire et le défenseur dj 
l'école laïque naissante. 

M. le Colonel Hélo présente les offi 
eiers du 7" dont il affirme le dévoue 
ment à la patrie et à la République. 

M. le Préfet remercie le Colonel de 
sentiments qu'il a exprimés et li 
qu'il sait pouvoir compter sur le loya 
Usine des officiers du 7e. 

M. le Trésorier-payeur général, le 
fonctionnaires de l'Enregistrement 
des Directes, des Ponts et Chaussées^: 
des Postes, de l'Inspection du travail 
de la Police, des Poids et mesures, le'ij 
officiers de la Compagnie des sapeurs-
pompiers saluent à leur tour le Préfet 
qui les remercie chaleureusement. 

A 11 heures, les visites étaient ter-
minées. 

Dans l'après-midi, M. le Préfet, 
accompagné de M. Mendousse, secré-
taire général et de M. Natalelli, chef 
de cabinet, a visité les écoles publi-
ques de la ville, le collège de filles, le 
lycée Gambetta. 

M. le Préfet s'est montré très satis-
fait de ses visites et a adressé ses fé-
licitations en même temps que des 
remerciements aux directrices et di-
recteurs des divers établissements. 

M. le Préfet a accordé un jour rie 
congé aux élèves des écoles. 

Puis il s'est rendu à l'hospice où il 
a été reçu par M. le maire entouré de 
tous les médecins et du personnel de 
l'établissement. 

M. le Préfet a admiré la belle ins-
tallation de l'hospice militaire dont il 
a félicité le personnel. 

L'Amicale des Instituteurs 
chez le Préfet du Lot 

Le bureau de l'Amicale des ins4 
tittitcu'rsdu Lot a rendu visite, jeu-| 
di, à M. Ceccaldi, préfet du LotJ 
nouvellement installé. 

Dans une conversation très cor-; 
diale, les instituteurs ont tenu à afj 
firmer au représentant du gouverJ 
nément leur profond attachemefi! 
aux institutions républicaines. I 

Avec une franchise coutumièrj 
aux membres de notre exceller/ 
corps enseignant, ils ont su mor-
trer les aspirations des instituteur 
dégagées des préoccupations in-
fantes de la politique. Ils ont déflii 
avec une réelle élévation le rôle âi 
maître républicain. 

M. le Préfet, très touché de la ê-
marche du bureau de l'Ami cale a 
répondu avec cordialité à l'expfeé 
des instituteurs 

Au 131' territorial 
Far décret en date du 16 décem-

bre, MM. Cammas, adjudant au 
131e territorial et Labonne, ser-
gent au 141e territorial, sont pro-
mus sous-lieutenants èt àffecês au 
131e territorial. 

P. T. T. 
M. Augustin Albert, sur/eillant 

des télégraphes à Falaise, ost nom-
mé en la même qualité à (ahors. 

Commission d'évaluation 
Par arrêté préfectoral p date de 

ce jour, M. Conquet, mare de Lar-
roque-des-Arcs est non/nié mem-
bre civil de la commission perma-
nente chargée d'évaluer les dégâts 
au champ de tir de C;. il lac. 

Nos félicitations. 

Présentation a* drapeau 
Samedi rjatin, à 8 heures, sur la 

place Thier; a eu lieu la cérémonie 
de la présenalion au drapeau des 
jeunes soldat; du 7,!. 

M. le coloial Hélo, a prononcé 
une vibrante a^ocution pa triotique, 
puis la cérémoVie fut terminée par 
un brillant défllUle toutes les trou-
pes de la garnisqi. 

Les Gourdonmis de Paris 
La Société des originaires de 

l'arrondissement deGourdon à Pa-
ris « La Grappe du Quercy », don-
nera, le 25 décembre courant, en 
matinée, sa grande fêtVde « l'Arbre 
de Noël », au Salon tfes Familles, 
40, Avenue de Saint-Mmdé. 

Ce sera la fête des mfants, et 
aussi celle des parents qui sont 
toujours heureux de se retrouver 
dans ce milieu quercynds où rè-
gne la plus franche gaie.é et la 
plus parfaite cordialité. 

Un concert des mieux choisis et 
un excellent orchestre divertiront 
les grands aussi bien que les jetits. 

Nous ne pouvons qu'engager nos 
compatriotes de la Capitale à assis-
ter à ces rénnions qui conservent 
si bien l'amour du village natal! 

Football rugby 
Jeudi, au Parc des Sports (Roc de 

l'Agace), l'Union sportive du 7" inau-
gurait la série de ses rencontres in-
ter-régimentaires dans un match ami-
cal avec le 9e Régiment d'Infanterie 
(Agen). 

Ce dernier possède une équipe 
puissante qui fournit 10 joueurs pre-
miers au Sporting-Union Agenais, fa-
vori du championnat du Périgord-
Agenais (Première série). En outre, il 
a le bonheur de posséder Dutour, le 
célèbre international, arrière du Sta-
de Toulousain, et de l'équipe natio-
nale de France. 

L'attrait de la musique du 7e qui 
s'est fait entendre avant et pendant 
le match, l'agrément d'une après-mi-
di ensoleillée et la certitude d'assister 
à une belle partie avaient attiré un 
nombreux public. 

Remarqué plus particulièrement : 
M\I. les colonels Hélo, Borius et de 

| noubreux officiers et dirigeants du 
Stafe. 

A 2 h. 30 les deux équipes font leur 
entrée sur le .terrain. La belle tenue 
des Agenais est l'objet de commen-
ta res flatteurs, tandis que tout le 
ironde chuchote : « Voyez Dutour ! » 

Cahors joue, le soleil dans les yeux. 
Pas le coup d'envoi le 9e porte le jeu 
rims le camp du 7e et n'en sortira 
A'k de rares intervalles. Supérieur 
pr ses lignes arrières le 9' amorce 
rts attaques dangereuses, annihilées 
pr la belle défense des avants du 7", 
é les renvois en touche de Dugès. 

Le 7e s'assure le plus souvent le 
ontrôle du ballon en mêlée, mais son 
terni Descomps ne sait pas profiter 
e cet avantage et se fait souvent 
loucler derrière sa mêlée, ou passe 
trop lentement et au hasard.. 

j Les demis adverses en profitent 
pour lancer Dutour qui feintant trou-
ve une longue touche ou passe au 
moment opportun à son ailier Far-
gues qui par deux fois est fauché 
près des buts du 7e par Benquet. 

Cependant à la suite d'une touche, 
près des buts du 7e, Dedieu marque 
pour le 9e, le premier essai. Le but 
est réussi par Dutour. 

9e 5 points. — 7e 0. 
Dès le renvoi, le 9" attaque à nou-

veau, mais le 7° se défend mieux ; ses 
avants suivent bien et résistent si bien 
qu'ils s'approchent des buts adverses. 
Mais ceux-ci sont dégagés par un 
coup franc, et peu après la mi-temps 
est sifflée. 

A la reprise, le 7° veut ouvrir le 
jeu, mais les trois-quarts sont si lents, 
qu'ils permettent à Dutour d'inter-
cepter, et de marquer, quoique plaqué 
sur les buts, son petit essai. Le but, 
malgré un beau coup de botte, n'est 
pas réussi. 

9e 8 points. — T 0. 
Le 7e ne se décourage pas et veut 

marquer. A la suite d'un dribbling 
de Barreau et Barutel, il remonte 
dans les vingt-deux du 9e et oblige ce 
dernier à toucher dans ses buts. Plu-
sieurs mêlées et touches ont lieu près 
des buts, mais les avants du 7e s'affo-
lent et ne peuvent marquer. 

Par un coup franc, le 9e se dégage 
et reprend le meilleur. 

Après touche et sur une belle ou-
verture, Dutour reçoit, charge et pas-
se au bon moment à son ailier Far-
gues qui marque le troisième et der-
nier essai. 

Le but est réussi. 
9e 13 points. — 7" 0. 
Peu après Loubères sauve de jus-

tesse pour le 7e, qui remonte aux 50 
mètres où l'arbitre siffle la fin. 

Appréciation. — L'équipe du 9e est 
composée de beaux gaillards résis-
tants et rapides. Ses avants cependant 
ne purent imposer leur jeu à ceux du 
7e qui les dominèrent à la mêlée. Les 
lignes arrières assurèrent le succès de 
l'équipe où se distinguèrent plus par-
ticulièrement Fargues et Dutour. L'in-
ternational émerveilla les spectateurs 
par ses formidables coups de pieds, et 
son admirable à-propos. 

Au 7e, les avants et l'arrière firent 
seuls du bon travail. Parmi les avants 
Barreau se montra le meilleur. Dugès 
sauva maintes fois son camp menacé 
et partagea avec Benquet les hon-
neurs de la journée. 

Les demis sont le point faible de 
l'équipe. 

L'arbitrage de M. Cohn, fut très 
apprécié et contenta tout le monde. 

J. G. 

Concours d'animaux gras 
La Société d'agriculture du Lo\ 

rappelle aux engraisseurs que deux 
concours d'animaux de boucherie 
se tiendront : à Cahors, le 11 jan-
vier 1913, jour de marché-foire et à 
Figeac, le 14 janvier. 

tl sera distribué dans chaque 
concours plus de 800 francs de 
primes. 

Arrestation 
Un mandat d'arrêt avait été lancé 

par le parquet de Cahors contre le 
nommé Arthur Bessou, 25 ans, de 
Labastide-Murat, qui s'est rendu cou-
pable d'escroquerie au préjudice d'un 
meunier de Castelfranc. 

Bessou avait quitté le département 
et au hasard de la route, il s'était 
rendu dans l'Aveyron où les gendar-
mes l'arrêtèrent pour vagabondage. 

Conduit à Villefranche, Bessou qui 
est inculpé de nombreux délits et 
recherché par plusieurs parquets a 
été reconnu. 

Il sera reconduit à la prison de 
Cahors. 

Cylindrages à vapeur 
Opérations probables pendant la 

semaine du 23 au 28 décembre 1912 
Répandage et cylindrange : 
1° Sur la route nationale n° 111, 

etitre69k. 2 et 69 k. 5, à Castel-
frinc ; 

2? Sur le chemin de grande com-

munication n° 45, entre 17 k. 6 et 
18 k. 010, à Castelfranc ; 

3° Sur le chemin de grande com-
munication n° 44a, entre 3 k. 5 et 
5 k. 5, vers Niaudon. 

Théâtre du Capitole 
(DIRECTION J. BOYER) 

Spectacles projetés 
Dimanche 22, En matinée : « Car-

men ». En soirée : « La Favorite» et 
« Le Chalet ». 

Mardi 24, Première de « Roma », 
grand opéra en 5 actes, de Massenet. 

Mercredi 25, A l'occasion des fêtes 
de Noël, deux grandes représenta-
tions. Matinée : « Le Barbier de Sé-
ville » et « Coppélia ». Soirée : « Sam-
son et Dalila » et « Les Noces de Jean-
nette ». 

Jeudi 26, « La Vie de Bohème ». 
Vendredi 26. Deuxième de « Roma ». 

Musique du 7me régiment d'Infanterie 
PROGRAMME DU 22 DÉCEMBRE 1912 

Marionnettes, mar. ital. G. Storaci 
Sémiramis, ouverture. Rossini 
La Paloma ciel Barrio, Andreu y 
intermedio y Carcelera. Soutullo. 

Sylvia, ballet. Léo Délibes 
Gayarre, paso doble. Milpayer 

Allées Fènelon. de 15 à 16 h. 

Etat civil de la ville de Cahors 
Du 14 au 21 décembre 

NAISSANCES 

Valette Marie-Louise, rue Labarre. 
22. 

Rescbussié Georges - Jean - Marie, 
rue Barry, 3. 

David Jean-Georges, Boulevard 
Gambetta, 10. 

Traversié Céline - Ray monde - Jo -
sèphe-Antoinette, rueFénelon 24. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Jouglas Jules, tailleur de pierres, 
et Blanc Catherine, s, p. 

Delnos Henri-Charles capitaine au 
7e régiment d'infanterie, et Cil 
Eugônie-Baptistinc, s, p. 

Viraben Georges-François, tailleur 
d'habits, et Esfler Louise-Philo-
mène, s, p. 

St-Martin Casimir, domestique au 
Lycée, et Pélissié Lôa-Marie fille 
de service. 

DÉCÈS 

Fontanel Marie, veuve Bonnet, 
s. p, 67 ans, rue Para nielle, 12. 

Coste Marie, veuve Marion s. p. 
80 ans, Boulevard Gambetta, 56. 

Boyer Thérèse, épouse Bénech, 
55 ans, rue des Badernes, 19. 

Arrondissement de Cahors 
Galvignac 

Banquet démocratique. — Diman-
che a eu lieu le banquet organisé 
pour fêter le succès de la municipa-
lité. 

65 convives prirent part à cette belle 
manifestation républicaine qui a ob-
tenu un vif succès. 

Le repas fut bien servi et fut fort 
goûté des convives. 

Au dessert M. Granot prit la paro-
le en ces termes : 

Monsieur le Maire, 
Monsieur l'Adjoint, 
Monsieur les conseillers muni-

paux, 
Permettez-moi tout d'abord de vous 

remercier de nous avoir réunis au-
jourd'hui pour fêter la belle victoire 
que nous avons remportée sur vos 
noms ; malgré les manœuvres tor-
tueuses de certains personnages, qui 
ont égaré quelques-uns de ceux qui 
après bien des services rendus de-
vraient être vos amis les plus dévoués, 
nos espérances ont été dépassées. 

Nous sommes fiers de notre œuvre 
et de vous avoir à notre tête. 

Je crois être l'interprète de vous 
tous, conseillers municipaux et élec-
teurs, en buvant à la santé de notre 
maire TheiJ qui depuis si longtemps 
a fait preuve du dévouement le plus 
absolu aux intérêts communaux et 
nous donne chaque jour l'exemple de 
toutes les vertus républicaines : bon-
té, désintéressement et justice. 

Je lève également mon verre en 
l'honneur de notre adjoint, le doyen 
du Conseil, qui a tenu à rester avec 
ses amis, en l'honneur de vous tous, 
Messieurs les Conseillers municipaux, 
qui, aux heures difficiles savez si bien 
nous donner la main. 

Je suis persuadé que vous continue-
rez à marcher loyalement, évitant tout 
sujet de discorde et avec la même en-
tente, la même union que vous avez 
eues jusqu'ici. 

Je termine, amis, en criant : Vive 
Galvignac, vive la République. 

M. Courréjou, secrétaire de la Mai-
rie, prononça également un excellent 
discours dans lequel il se félicita de 
voir tous les républicains unis dans 

Il félicite les électeurs d'avoir fait 
une même œuvre de solidarité, 
leur devoir de bons républicains et il 
remercie le Maire et le Conseil d'avoir 
bien voulu lui accorder leur confiance. 

Il lève son verre à la santé du mai-
re, des Conseillers municipaux, de 
tous les convives et à la prospérité 
de Calvignac. 

Il boit à la France et à la Républi-
que. 

M. Theil, maire, prend à son tour 
la parole. 

Mes chers concitoyens, 
Nous sommes venus ici tous joyeux 

au lendemain de cette victoire répu-
blicaine, que je célèbre avec d'autant 
plus de plaisir, que c'est à vous qu'elle 
est due. 

S'il est une chose qui puisse m'aller 
droit au cœur, c'est ce nouveau témoi-
gnage de mutuelle estime et de sym-
pathique confiance, que viennent de 
me donner les braves et loyaux man-
dataires que vous avez choisis, en 
m'appelant pour la cinquième fois à 
l'honneur de diriger les affaires com-
munales, témoignage dont je sens 
toute la valeur, et qui se fortifie en-
core, par l'empressement que vous 
avez apporté, à venir assister à cette 
fête de famille, qui me permet de me 
retremper au milieu de vous. 

Mes chers amis, 
Je n'ai pas l'intention de vous faire 

un discours, mais j'ai le devoir autant 
que le désir, de vous remercier bien 
vivement et sincèrement de ce gage 
de sympathie que vous venez de m'ac-
corder, et de vous dire que vous trou-
verez en votre maire, l'administrateur 
intègre qui ne vous ménagera jamais 
son dévouement et ses conseils. 

Le devoir, a dit Gambetta, en une 
page célèbre, consiste à faire le bien 
pour sa beauté morale. A ce principe 
nous ne faillirons pas, parce que nous 
aurons votre estime et votre cordiale 
sympathie servira de récompense. 

Mes chers amis, 
Je lève mon verre en votre honneur, 

je bois à votre santé, à celle de vos fa-
milles. 

Je bois à la prospérité de Calvignac, 
Vive la République. 

Tous ces discours ont été vivement 
applaudis et la fête fut continuée par 
des réjouissances publiques auxquel-
les la population prit part. 

Luzech 
^ L'Oppidum de V Imper nul. — Le 
Comité d'initiative, section archéo-
logique, reçoit chaque jour des 
adhésions nouvelles et des encou-
ragements précieux. 

La ville romaine qui « mainte-
nant dort sous les vignes et les ron-
ces», sera prochainement réveillée; 
grâce au concours du grand public 
qui s'intéresse de plus en plus à 
cette question historique et scienti-
fique. 

La section archéologique du Co-
mité d'initiative ne négligera rien. 
Tout sera prêt pour le mois de mai 
prochain. A cette époque, les fonds 
recueillis seront mis à la disposi-
tion de M. Armand Viré, le distin-
gué président de la Société préhis-
torique de France, qui doit diriger, 
avec sa grande compétence et sa 
haute autorité, les fouilles de l'Qp-
pidium. 

Afin d'éviter « la fâcheuse surpri-
sede voirnot're Impernal défoncé ou 
violé», on nous annonce que la 
municipalitéde Luzech etleComité 
ont pris les plus grandes mesures 
de protection. Ils ont interdit les 
fouilles sur la montagne, et orga-
nisé un service de surveillance. 

LTmpernal livrera donc tout son 
secret à l'heure venue. « Notre mu-
sée local sera bientôt riche », et no-
tre cité aura peut-être un jour une 
grande notoriété. 

Bagat 
A a Comité républicain. — Diman-

che 15 décembre, dans l'après-mi-
di, le Comité d'action et de défense 
républicaine et laïque de Bagat a 
tenu son assemblée générale au 
siège social, maison Gastal Jean, à 
Bagat. 

Le Bureau a rendu compte à l'as-
semblée de la mission qui lui avait 
été confiée et a donné lecture de 
tous les documents ; les comp-
tes du trésorier ont été approuvés 
à l'unanimité. 

Le soir, un banquet réuiLs ait 
tous les membres du Comité chez 
M. Laniès, débitant de tabac et 
dépositairede journaux. A la louan-
ge de M. Laniès, le repas, excel-
lemment servi, a mérité les élo-
ges de tous les convives. L'union, 
la concorde et la plus franche cor-
dialité ont présidé à cette fête toute 
républicaine. 

Après avoir passé en tous points 
une agréable soirée, les membres 
du Comité républicain se sont reti-
rés fort avant dans la nuit, empor-
tant le meilleur souvenir de cette 
agape fraternelle, et en se donnant 
rendez-vous, encore plus nom-
breux, au banquet de 1913. 

Le Bureau. 

Arrondissement de Figeac 

Marcilhac 
Syndica t de planteurs de tabac. — 

Les membres du syndicat de plan-
teurs de tabac de Marcilhac se sont 
réunis dimanche dernier à 11 heu-
res, sous la présidencede M. Garri-
gues, président. 

M.Marcenac, vice-président de 
la Fédération dôpartemen'ale, don-
ne lecture des statuts des coopéra-
tives d'assurances mutuelles con-
tre la grêle fonctionnant dons la 
Gironde et la Dordogne. La Fédé-
ration propose de créer une société 
semblable parmi les planteurs du 
Lot. 



Malgré les avantages certains 
présentés par cette œuvre de soli-
darité, les planteurs marcilhacois 
ne lui ont pas donné leur adhésion. 

«Chat échaudé craint l'eau froi-
de », dit le proverbe. 

Nos planteurs se rappellent trop 
bien les nombreux inconvénients 
et abus qui s'étaient introduits dans 
l'ancienne assurance obligatoire, 
régie par le département et l'Etat. 

Cette dernière fut supprimée, il 
y a quelques années, conformé-
ment aux volontés alors fortement 
exprimées des planteurs. 

Lissac et Mouret 
Banqiu'I. Les hommes de la 

classe 1891 de la commune de Lissac 
organisent un banquet pour le 29 
courant. Ils font appel à leurs cama-
rades des communes voisines désireux 
d'y prendre part. Us sont priés de se 
faire inscrire avant le 27 chez AL 
Lapergue maître d'hôtel à Lissac, ou 
bien s'adresser à M. Salissard, tréso-
î-ier. 

Le moka sera servi au grand café 
des amis Labarthe. 

Espédaillac 
Bureau de Bienfaisance. — La 

Commission administrative du bureau 
de bienfaisance est convoquée pour 
aujourd'hui dimanche à neuf heures 
du matin. 

Conseil municipal. — Réunion au-
jourd'hui dimanche à onze heures du 
matin. 

Saint-Céré 
Le Docteur Laplaze, à Saint-Céré, 

informe sa clientèle qu'il vient d'ad-
joindre à son cabinet médical et den-
taire (obturations, dentiers, bridge-
werk) une installation complète d'é-
lectrothérapie, Rayons X, diathermie. 

Lundi, jeudi, samedi, de midi à 1 
heures. 

Arrondissement de Gourdon 
Labastide-Murat 

Correspondance. — Nous recevons 
la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur-Corres-
pondant, 

Je fais appel, par votre intermé-
diaire, au Journal du Lot, qui se met 
toujours au service des humbles et 
des opprimés, pour exposer mes do-
léances. 

Vous n'ignorez pas qu'ici, le boycot-
tage est de règle pour tous les pères 
de famille qui n'envoient pas leurs 
enfants à l'école libre. 

Je suis obligé, quoique libre-pen-
seur, sous peine de manquer de pain, 
de faire comme les autres. 

Cependant, je ne puis m'empêcher 
de dire tout haut ce que beaucoup de 
gens pensent tout bas et de signaler 
à vos lecteurs ce que tout le monde 
constate. 

Depuis plus d'un mois, nos fillettes 
étudient des rôles en vue d'une fête 
qui aura lieu fin décembre. Tous les 
jours, les enfants passent leur temps 
à réciter der, saynettes et ne font pas 
autre chose. 

Des pièces de théâtre ! des jeux ! 
des chansons ! tout cela est bel et 
bon ; mais pendant ce temps, la gram-
maire, l'arithmétique sont complète-
ment délaissées. 

Il me semble pourtant que nous 
n'envoyons nos lillettes à l'école que 
pour s'instruire et non pour faire des 
actrices 

Ah ! si l'institutrice laïque se per-
mettait d'agir ainsi, si sa classe était 
désertée pour apprendre des choses 
étrangères à l'instruction, il n'y au-
rait pas assez de feuilles dans les jour-
naux bien pensants pour la dénigrer, 
jeter la susnic'on sur elle et la traîner 
dans la boue. 

Si je livre ces quelques réflexions 
au public, c'est que, autour de moi, 
j'entends murmurer des plaintes 
qu'on n'ose exprimer trop haut de 
peur d'une répression probable. 

Merci, Monsieur, de l'obligeante 
hospitalité du Journal du Lot et 
croyez aux remerciements d'un 

Ouvrier opprimé. 

Reilhaguet 
Comité radical. — Remerciements. 

— M. Pugnet, président du Comité a 
reçu les lettres suivantes : 

Cahors, le 17 décembre 1912. 
Monsieur le Président, 

Par votre lettre en date du 10 dé-
cembre, vous avez bien voulu me 
transmettre les souhaits de bienvenue 
que m'adressent les membres de vo-
tre groupement, à l'occasion de mon 
installation dans le département du 
Lot. 

Vous voudrez bien être auprès des 
électeurs radicaux et radicaux-socia-
listes de Reilhaguet t'interprète de 
nies bien sincères remerciements. 

Veuillez agréer, Monsieur le Prési-
dent, l'expression de mes sentiments 
distingués. 

Le Préfet. 
Signé : CECCALDI. 

Gourdon, le 17 décembre 1912. 
Le Sous-Préfet de Gourdon très 

louché de l'adresse qui lui a été trans-
mise par le Comité radical-socialiste 
de Reilhaguet, exprime à son Prési-

dent et à ses membres ses plus vifs 
remerciements et l'assure de son dé-
vouement. 

Le Sous-Préfet, 
Signé : PAULVE. 

Bibliographie 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire tlu numéro du 21 décembre 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (2G francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Lieutenant-colonel Paul Renard, la 
Flotte aérienne de la France. — Mau-
rice Barres, de l'Académie française, 
la Colline inspirée (V). —- Camille Bel-
laigue, Gounod musicien d'amour 
(II). — E. Rodocanachi, les Médecins 
et Astrologues italiens en France du 
dixième au seizième siècle. — Marie 
Régnier, André Delacour, Poésies. — 
Martial Piéchaud, les Bergers (conte 
de Noël). 

Mémento bibliographique. — Etren-
nes d'art, par Péladan. — Revues 
étrangères. — L'Actualité : revues 
françaises. — Les Faits et les Idées 
au jour le jour. — Chroniques agrico-
le et sportive. — La Vie financière. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Gounod : Anna Gounod, par Ingres 
(1859). — Gounod en 1840, dessin de 
Cliartran, d'après un médaillon fait à 
la Villa Médicis par Farochon. — 
Gounod dans l'atelier de Pils, pendant 
leur séjour ù l'Académie de Rome en 
1842. Dessin de G. Clairin, d'après une 
étude peinte par Pils. 

Gounod musicien d'amour : « Ro-
méo et Juliette » à l'Opéra en 1888. La 
scène du balcon, d'après T« Univers 
Illustré », — Faust à l'Opéra (1869). 
L'acte du jardin. 

La Colline inspirée: Petit village de 
Saxon, dans le creux de la «Colline». 
C'est dans ce village que va se loger le 
Père Aubry. — La plaine lorraine vue 
de Sion. Chemin de ronde, où s'est dé-
roulée la procession des frères Bail-
lard. — Le haut plateau de Sion battu 
par le vent. On voit les tilleuls replan-
tés sur l'emplacement dévasté par les 
Baillard. En bas, la plaine lorraine. 

Médecins et astrologues italiens en 
France : Fac-similé- de la médaille 
frappée en l'honneur de Cato, méde-
cin de Louis XI. — Réduction d'une 
luxation de la main. — Réduction 
d'une luxation de l'épaule. — Redres-
sement de la colonne vertébrale (deux 
gravures. 

L'œuvre d'un français à Rome : 
Plan relief de la Rome'impériale, par 
M. Bigot. Une souscription ouverte 
dans le « Figaro » a pour but d'assu-
rer la conservation et la propriété de 
ce plan à la Sorbonne . 

La guerre des Balkans : Les négo-
ciateurs de paix de laTJonfédération 
balkanique, réunis autour deM. Poin-
caré, au ministère des affaires étran-
gères. 

Le XIIIe Salon de l'automobile au 
Grand Palais. 

Les prix littéraires : Mme Ed. Pot-
tier, qui vient d'obtenir sous le pseu-
donyme de Jacques Morel, le prix de 
la « Vie Heureuse » pour son ouvrage 
« Feuilles Mortes ». 

Les danseuses à la Barre, par De-
gast. Tableau vendu 435.000 francs à 
la vente Rouart. 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. U forme deux volumes de 
300 pages. 

Mesdames qui aimez la belle Broderie 
Consultez 

LA BRODERIE PRATIQUE 
Journal bi-mensuel le plus intéres-

sant, le plus complet, le plus pratique 
de tous les journaux de Broderie dont 
chaque numéro contient en supplé-
ment gratuit une page de dessins 
artistiques ou d'alphabets piqués. 

En vente chez tous les libraires 
et marchands de journaux. 

Prix du numéro : 25 centimes. 
Deux numéros spécimens sont 

adressés franco à ceux de nos lec-
teurs qui en feront la demande, con-
tre 0 fr. 25 en timbres-poste envoyés 
à LA BRODERIE PRATIQUE, rue 
Alfred de Musset, Lyon. 

Étrennes Hachette 
Jamais la LIBRAIRIE HACHETTE et 

Cie n'a réuni, à l'occasion des Etren-
nes, un choix de livres d'art, de voya-
ges, d'histoire, de littérature, plus ri-
che et plus varié qu'en cette fin d'an-
née 1912. 

Voici les livres d'art : « Etat géné-
ral des Tapisseries des Gobelins, » 
xix6 siècle, par M. Fenaille (l'ouvrage 
complet, 5 volumes : 600 fr.) ; « Les 
Fables d'Esope, » illustrées par A. 
Rackham (35 fr.) ; « Portraits Anti-
ques, » (40 fr.) ; « La Peinture, » par 
Ch. Moreau-Vauthier (10 fr.) ; « Hein-
sius, » par Ch. Oulmont (60 fr.) ; 
« Botticelli, » par A. P. Oppé (25 fr.) ; 
« Egypte, » par Maspéro, dans la cé-
lèbre collection « Ars-Una » (7 fr. 50) ; 
« Holbein » (12 fr.) et « Watteau » 
(10 fr.) dans la « Nouvelle Collection 
des Classiques de l'Art » ; -deux ou-
vrages encore illustrés par A. Rac-
kham ; « Ondine, » par de la Motte-
Fouqué (12 fr.) et « Siegfried et Le 
Crépuscule des Dieux, » de Wagner 
(25 fr.) ; « Les Papiers-Posthumes du 
Pickwick-Club, » de Dickens, illustrés 
en couleurs par Cecil Aldin (25 fr.) ; 
« Les Châteaux de France, » par J. 
de Foville et A. Le Sourd (15 fr.). 

Puis les livres d'histoire : 

« Le Prince Impérial, » par Augus-
tin Filon 20 fr.); « Madame Royal, » 
par Ernest Daudet (15 fr.); « Isabelle 
d'Esté, » par Mrs. Cartwright, dans 
l'adaptation de Mme E. Schlumberger 
(15 fr.); et cette magistrale « Histoi-
re de France, » depuis les Origines 
jusqu'à la Révolution (18 volumes : 
135 fr.), par Ernest Lavisse, qui est 
bien l'un des plus grands monuments 
élevés à la France par l'activité intel-
lectuelle de ce pays. 

Les Livres de voyage : « Les Mer-
veilles du Monde, » les Prodiges de 
la Nature, les Créations de l'Homme, 
en plus de 700 photographies (20 fr.) ; 
« Mission Marchand, » journal de 
route du Docteur Emily (20 fr.); « Au 
Pôle Sud, » récit de la découverte du 
pôle par Roald Amundsen (20 fr.); 
« Aux Camps Turco-Arabes, » notes 
de route et de guerre en Tripolitaine 
(10 fr.), par G. Rérnond ; « Le Tibet 
Révolté » (15 fr.), par J. Bacot ; et, 
dans la « Collection des voyages il-
lustrés » à 4 fr. : « Le Congo Mécon-
nu, » par Dybowski ; « La Pampa, » 
chasses impromptu, par G. Daireaux; 
« La Tripolitaine Interdite, » par L. 
Pervinquière ; « Impressions françai-
ses en Russie, » par Juliette Aclam. 

Pour les petits, voici : « Petites Fil-
les du Temps Passé, » texte de J. 
Jacquin, illustrations de R. Vincent 
(7 fr. 50) ; puis, dans la « Bibliothèque 
Rose », à 2 fr. 25 : « Le Commandant 
Rabat-Joie, » par Madame Chéron de 
la Bruyère ; « Mignonnette, » par 
Mlle Hortense Giraldon; « Le Châ-
teau de Grand'mère, » par Mlle G. du 
Planty; dans la « Bibliothèque des 
Ecoles et des Familles » : « Le Trésor 
Maudit du Palais- Rouge, » par G. G. 
Toudouze (3 fr,); « Sur les Confins 
du Maroc, » par L. Rousselet (3 fr.); 
« Disparu ! » Histoire d'un Enfant 
perdu, par Albert Cim (3 fr.) ; « Aven-
turiers Célèbres, » par J. de Glouvet 
(3 fr.); « Le Chien de Serloc Kolmès,» 
par J. Jacquin et A. Fabre (2 fr. 60) 
et dans une nouvelle série, « Derniè-
res Inventions, Dernières découver-
tes, » par Daniel Bellet (3 fr.). Dans 
la « Nouvelle Collection pour la Jeu-
nesse », « Deux Tigresses, » par 
Pierre Maël (3 fr.) ; « Le Fils du Nau-
fragé, » par de Charlieu (3 fr.). 

Et pour les tout-petits, de magnifi-
ques Albums « Ardent le Chevelu, » 
par Jean Veber (3 fr.) ; « Buster 
Brown recommence » (5 fr.) ; « Fêtes 
Nautiques chez les Animaux » (5 fr.) ; 
deux Albums de Cecil Aldin : « Por>-
py l'Espiègle, Black et ses Amis -> (3 
fr.); trois petits livres à 1 fr.: « Toto 
Raton, Cane ma mie, Janot Lopin, » 
de M. Ch. Moreau-Vauthier ; et les 
« Indéchirables » : « Entrez dans la 
Danse » (3 fr. 75); « Les Petits Mi-
nets » (2 fr. 75); « Les Animaux Sau-
vages » (0 fr. 75), etc., etc. 

C'est dans la «Petite bibliothèque de 
la Famille » qu'a paru le beau roman 
de Jacques Morel, « Feuilles Mortes, » 
qui a reçu le Prix « Vie Heureuse » de 
cette année; on y trouve encore: « La 
Voix qui accuse, » par Brada; « L'é-
cho du Passé, » par Maryan. 

A toutes ces éditions s'ajouter! lés 
périodiques illustrés: « Le Tour du 
Monde » (br., 25 fr.; rel., 32 fr. 50): 
« Journal de la Jeunesse » (br. 20 fr.; 
cart., 26 fr.) ; « Mon Journal » (br., 8 
fr. ; cart., 10 fr.). 

Les « Lectures pour Tous, » la cé-
lèbre Revue universelle populaire il-
lustrée (l'année, cart., 9 fr.). Chaque 
livraison mensuelle (96 pages, 100 
gravures inédites), 50 cent. — Abon-
nements : Paris, 6 fr. ; Départ. 7 fr.; 
Etranger, 9 fr. 

« La Mode Pratique, » le mieux 
compris des journaux de mode (le ii° 
25 cent.). Abonnements: Paris, 12 fr.; 
Départements, 14 fr.; Union postale, 
17 fr. « La Corbeille à Ouvrage, » le 
plus pratique des journaux de brode-
rie. Abonnements: France, 9 fr.; 
Union postale, 10 fr. 

« La Vie Heureuse, » revue univer-
selle illustrée (le n° de 32 pages et 70 
gravures, 50 cent.). Abonnements • 
Paris et Départ., 7 fr. ; Etranger, 9 
fr. 

« La Vie à la Campagne, » revue bi-
mensuelle, pratique avant tout le n" 
1 fr.; Etranger, 1 fr. 25). Abonne-
ments: France, 20 fr.; Etranger, 28 
fr. 

« Jardins et Basses-cours, » con-
seils pratiques illustrés pour tous les 
travaux de la campagne; paraissant 
le 5 et le 20 de chaque mois (le n° 
15 cent.). — Abonnements : Un an : 
France, 3 fr. ; Etranger, 4 fr. 

« Agriculture-Elevage, » guide pra-
tique illustré de toutes les exploita-
tions rurales (Abonnement, avee 
« Jardins et Basses-cours » : France, 
5 fr.; Etranger, 7 fr.). 

Etrennes musicales : « Noël, » par 
Th. Dubois, piano et chant (2 fr.), 
avec chœurs, orgue et violon (3 fr.) ; 
« Quand nous serons bien vieux, » 
mélodie de A. Barbirolli (2 fr.); « La 
Fête de la Marquise, » gavotte pour 
piano, par E. Sutter (2 fr.) ; « En Fa-
mille, » album de 30 morceaux, pour 
piano (5 fr.). 

Enfin, à signaler d'une façon toute 
particulière « l'Almanach Hachette » 
et le « Paris-Hachette » pour 1913, 
cet Almanach et cet Annuaire indis-
pensables à la vie de chaque jour et 
que chacun doit avoir sur sa table. 

A VENDRE 
Terre et Maison 

Situées à Cabessut, près de la gare. 
S'adresser à M. CONQUET. maire 

de Larroque-des-Arcs. 

Applications générales 
de' l'Électricité 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
par Arc et Incandescence 

EKSE1ÇNE5 ET MOfifS LUMIHtûH 

Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamos 
Moteurs courant conti m, alternatif, monophasé et triphasé 

ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

RRE 
Constructeur-Electricien 

.9, Rue du Lycée, 9 - Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heures 

Tous mes travaux sont garantis de tout vice de construction 
Prix défiant toute concurrence 

Plans et devis sur demande 

Location de décoration électrique 
O pour fêtes et soirées 

TÉLÉPHONE 37 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Méfiez-vous des imitations. — V. VAISSIER. 

ËLHOSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des CJHIVEyX 
Rend progressivement aux 

CHEVEUX GRIS la NUANCE* 
NATURELLE, arrête la chute,' 
les faitrepousser et enlève les 
pellicules. Chez tes Coiffs.et Paris 
Dépôt : 26, rus Etienne. 

PARIS 

Franco d l'essai, demandez 
la MONTRE précise et garantie 

le BIJOU élégant et solide 
l'inusable ORFÈVRERIE 

àQ.TRIBAUDEAU 
B premiers Prix, 23 Médaille» d'Or aux 
Concours de Chronomètres à vObiervttolre 

de Besançon. 
G. TRIEMUDEAU, hb« ftimipil 1 BESANÇON, 
livre directement eu Publie chenue ennéepluade 
500,000 objsts : MONTRES , CHRONOMÈTRES, 

BIJOUX. PENDULES, ORFÈVRERIE, Rêparetlont. 
Franoo Tarifs lllnstrti. PRIME à tout apbat. 

ÂSTHNÂTIÛUESl Vous tous qui Souffrezl 
de Suffocations 1 

PRENEZ 
DE LA 

.EMPHYSEMATEUX 
LIGUEUR DE L'ÉTOILE 

I Dès le début du traitement les crises sont calmées. 
! Au bout de 3 JOURS, le malade peut dormir dans son lit. 
|ph'',Normale,r.Ste-Catherine,1G4,Bordeaux.et t'-'Ph-'" 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 20 décembre. 

La situation extérieure est appré-
ciée en Bourse d'une façon plus 
optimiste et l'on prétend que la si-

tuation monétaire s'améliore. Dans 
ces conditions, le marché se mon-
tre très bien disposé et l'on note 
encore aujourd'hui un mouvement 

_de hausse assez sensible dans tous 
les compartiments. Les affaires de-
meurent cependant fort calmes. 

La reprise se poursuit sur la 
Rente française à 89,22. 

Hausse marquée des fonds rus-
ses. Les 3 0 0 1891 passe à 75,50, 
le 1896 à 73,05, le 50/0 1906 à 103,05, 
le 4 1 2 1909 à 100,90 et le Conso-
lidé à 91,35. 

Le Serbe s'adj uge encore près 
d'un point à 81,85. LeTurc s'avance 
à 85, 92, l'Italien à 98,05 et l'Exté-
rieure espagnole à 91. 

Dans legroupe des chemins fran-
çais, l'Est cote 895, le Lyon 1240, 
le Nord 1636 et l'Orléans 1305. 

Les Etablissements de Crédit 
sont bien tenus. La Banque de Pa-
ris progresse à 1724, le Comptoir 
d'Escompte à 997 et le Crédit Lyon-
nais à 1576. 

Le Crédit Foncier se négocie à 
845. Comme nous l'avons déjà an-
noncé, cet Etablissement procéde-
ra le 9 janvier 1913 à l'émission de 
1.000.000 d'obligations foncières de 
500 fr. 3 1/2 0/0. Ces obligations 
participeront chaque année à 6 ti-
rages comportant un total de 
1.560.000 fr. de lots dont trois lots 
de 250.000 et 3 lots de 100.000 fr. Le 
prix d'émission sera fixé à 495 fr. 

Livraison des Tabacs de la récolte 1912 

MAGASIN DE CAHORS 

l,e Commission Oojixiiiîfsisïoii Commission 

DÉSIGNATION INDICATION DÉSIGNATION INDICATION DÉSIGNATION INDICATION 

des des jours des des jours des des jours 

COMMUNES DE LIVRAISON COMMUNES UE LIVRAISON COMMUNES DE LIVRAISON 

' 1 
CONTROLE PRINCIPAL DE CAHORS 

Echantillons 4 Janviei 
7 id. 

Pescadoires 7 id. 
Grézels 7. 8 id. 
Puy-PEvêque 9 id. 
Prayssac 9, 10, 11,13 id. 

Cahors-Cabessut.. 13, 14, 15 id. 
Le Montât 16 id. 

Cahors-Bégoux ... 16,17, 18. 20 id. 

Porte-graines. 

Ste-Alauzie 
Cézac 
Montcuij 
St-Laurent 
St-Cyprien 
Lascaban.es 

St-Vincent-Rive-d'Olt 
Douelle 

Anglars-Juillac ... 
Bélaye 
Castelfranc 
Les J unies 
tïtoasuué-uu- véi i 
St-Médard 
Lagardelle 

Boissières .... 
St-Denis 
Calamane 
Nuzéjouls 
Catus. ..,.;■.* 
Maxou 

\ 8 

10 
10,11.13. 

îe; 17 
17. 18 
18 
18. 20 

2fJ 
20. 21 
21 

21, 22 
22 
23, 24 
24 
24, 25 
9«î 97 

Porte-graines. 

Crayssac 
Luzech 
Albas 
Parnac 

Pradines. 

Mercuès 
Espère 
Caillac 

CONTROLE DE CULTURE 
Carayac 
Frontenac 
Gréalou 
Cajarc 

Larroque-Toirac.. 
Montbrun 
St-Pierre-Toirac... 

St-Matin-Labouval 
Cénevières 

Larnagol 

Orniac 
Cabrerets 

Cahors (Sud) 
Labastide-Marnhac '. 

St-Géry 

L'Hospitalet 
Cahors (Nord) 

Caniac 
Sénaillac 

21 
21 
21, 22 
22, 23. 24 

24. 25 
27 
27, 28 

Janviei 
id. 
id. 
kl. 

id. 
id. 
id. 

28, 29, 30, 31 id. 
31 Janvier, 1,6,1 Février 

7, 8, 10 

10, il 
11, 12, 13 

14, 15 
15. 17 

id. 
id. 

Sauliac. 
St-Chels 

St-Girq-Lapopie. 
Crégols 
Tour-de-Fau ro.. 

St-Jean-de-Lau r 
Cadrieu 
Calvignac 
Puvlourdes. ... 

Janvier1 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
,15 id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
Kl. 
id. 
id'. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

)E CAJARC 
St-Sulpice. 

7, 8,9 
9, 10 
10, 11 

Janvier 

id. 
id. 
id. 
id. 

13,14,15,16,17 id. 

17, 18, 20 
20, 21, 22 
22. 23 

id. 
id, 
id. 

28,29,30 Janvier| 
30.31 id. 

31 Janvier, 4, 6 Février 
6, 7 id. 
7. 8. 10. Il, 12 id. 

12 
12 
13, i ; 
14 

id. 
id. 
id. 
id. 

Boussac 
Corn 
Espagnac-Ste-Eulalie. 
Brengues 
Bécluer 

Marcilhac. 
Blars 

Limogne.. 
Lugagnac. 
Bergantv.. 

24 

25 
25, 27 
27, 28 
28. 29 
29 

Janvier 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

30,31 Janv.,t«-,6Février 

CONTROLE DE CULTURE DE CAHORS 
Févriei 

id. 

17. 18. 19, 20 id. 

10, 21 id. 
21. 22, 24. 25 id. 

25. 20 
26, 27 

id. 
id. 

Vers Major et, Minor 
Cours 
Cras. 

Monldoumerc 
Aujols 
Cieurac 
Cremp* 
Fontanes 
Laburgade 
Lalhenque 

Francoulès 
Larroque-des-Arcs 
Ltflnadeleine 
Valroufië 

15. 17, 18 
18,19 
19, 20 

20 . 
20 
20, 21 
21 
21 
21, 22 

22 
24 
24, 25. 26 
20. 27 

Févrierj 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

Flaujac 
Arcambal Major. 

Gastelnau 
Flaugnac 
Pern 
St-Paul-Labouffie.. 

Arcamnal-Pasturat. 
Bouziès 
Esclauzels. . 

St-Martin-de-Vers 
Sabadel 
Lentillac 
Lauzès 
St-Cernin 

6,7 

8 
8. 10 

11 

id. 

id. 
id. 
id. 

Février 
11, 12, 13, 14 id. 

14, 15 
15 
17, 18 

19 
20, 21 
21 

21, 22 
22, 24 
24, 25 
25, 26 
26, 27 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

MAGASIN DE SOUILXAC 
Contrôle de Gourdon 

Echantillons 

Porte-graines. ... 
Léobard 
Salviac 

Concorès 
St-Germain 
Frayssinet 
St-Chaniarand.... 

Payrac 
Fajoles 
Rouffilbac. 
Anglars-Nozac. 
Loupiac 
Masclat 

Lamothe-Fénelon 
Le Roc 

Le Vigan 
Souilhaguet. 
Payrignac... 

10 
10 
10, 11, 13, 

14, 15 
15. 16 
17 
17 

17 
17 
18 
18 
18 
18, 20 

20, 21 
21, 22 

22 . 
23 
23 

Janvier 

id. 
id. 

4 id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

St-Cirq-Madelon. 
St-Clair 
Gourdon 

Dégagnae 
Quissac 

23 
23 

J anvier 
id. 
id. 

25. 27. 28, 29 id. 
14 Février 

Contrôle principal de Souillac 
Lanzae.... 
Pinsac.... 

Montvaleni. .. 
Cuzance 
Martel 
Baladou 
Floirac 

Creysse 
St-Sozy 
Meyronne 
Lacave 

St-Deriis 

30,31 Janvier 
31 Janvier, !«>' Février 

1" 
6 
5. 7 
f,S 
8, 10 

10, 11 
11, 12 
12, 13 
13, 14 

14, 15 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

15, 17 Février 
Bétaille 17 id. 
Gramat 18 id. 
Strenquels 18 id. 
Condat 18 id. 

18, 19 id. 
Laehapelle-Auzac. 19, 20 id. 

20, 21 id. 
Assier 21 id. 

21, 22 id. 
22 id. 

Lissac 22 id. 
Reilhac ii, 24 id. 
Durbans 24 id. 
Sonac 25 id. 
St-Simon 25 id. 

Prudhornat 25, 26 id. 
Bretenoux 26 id. 
Loubressac 27 id. 
St-Céré 27 id. 
St-Michel-Loutjéjou 27 28 id. 



Ancien Directeur d'Imprimerie 
^eg^^o^ùriial quotidien. r> 
ant,; marié. Jràche^ .Si-. 
tuatro.H* 'huelbon'qti'ë;1 ' pu répré- ' iwen¥âïion'^éWél^e^b^iïilës'nihr-
ques d'Alimentation, Vins (gros 
et demi-gros) ou autres. S'adres-
se!- a M; Ei:GI*4UDON, représen-
tant,) B6i m« Brûlée, à St-Quen tin 
(Aw«y))- ' 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fêtes de Noël 1912 et du Pre-
mier de l'An 1913. 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A l'occasion des Fêtes de Noël et 
du Premier de l'An, la Compagnie 
d'Orléans rendra valables, du Jeu-
di 19 Décembre au dernier train 
du Lundi 6 Janvier, les Billets 
Aller et Retour ordinaires à prix 
réduits, délivrés aux prix et con-
ditions des Tarifs spéciaux G. V. 
n°s 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur 
durée normale de validité lors-
qu'elle expirera après le 6 Janvier. 

Pyrénées-Côte d'Argent 
Le train temporaire de luxe quoti-

dien extra-rapide de nuit « Pyrénées-
Côte d'Argent » (composé exclusive-
ment de wagons-lits offrant des pla-
ces de salons-lits à 3 lits, de compar-
timents à 2 lits et de couchettes) qui 
permet de gagner rapidement et con-

fortablement une région merveilleuse 
ù la température très douce, va de 
nouveau être mis en circulation : 

A l'aller. — Du samedi 21 décem-
bre 1912.au samedi 19 avril 1913, avec 
départ de Paris-Quai d'Orsay à 21 h. 

«et arrivée à Biarritz-Ville à 7 h. 48, à 
St-Jean-dc-Luz à 8 h. 01, à Iran à 8 h. 
25, a St-Sébastien à 9 h. 03, à Pau à 
7 h. 59. 

Au retour. — Du Dimanche 22 dé-
cembre 1912 au dimanche 20 avril 
1913, avec départ de St-Sébastien à 
20 h. 14, d'IIendaye à 21 h. 02, de St-
Jean-de-Luz à 21 h. 19, de Pau et Biar-
ritz-Ville à 21 h. 28 et arrivée à Paris-
Quai d'Orsay à 8 h. 15 (Wagon-Res-
taurant des Aubrais à Paris). 

Ce train comportera en outre, à 
l'aller, un wagon-lits pour Biarritz-
Ville venant directement de Calais-
Maritime d'où il partira à 15 h., en 
correspondance avec le service quit-
tant Londresà 11 heures. 

Au retour, un autre, wagon-lits ve-
nant directement de Biarritz-Ville 
continuera sur Cajais-Maritime où 
il arrivera à 13 h. 05, en correspon-
ce avec le service arrivant à Lon-
dres à 17 h. 10. 

L'hiver aux Pyrénées, sur la Côte 
d'Argent et au Roussillon 

Il est délivré dans toutes les gares 
du réseau d'Orléans et dans ses bu-
reaux de ville à Paris des billets al-
ler et retour de toutes classes à prix 
très réduits valables 33 jours et pro-
longeâmes moyennant supplément 
pour Pau, Biarritz, Saint-Jean-de-Luz, 
Arcachon, Vernet-les-Bains, Amélie-
les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc.. 

Quotidiennement cinq trains rapi-

l LA VILLETTE 

Jeudi 1.9 Décembre 1912 

ENTRÉES 
!■ m mil i n mu 

PRIX PAR 1/2 KILOG. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les porcs se cotenl au 50 k. poids vif. 

au Marché et à l'Abattoir lrc qualité 2e qualité 3e qualité 

1.646 0,76 0,72 0,70 
742 \ 710 164 0,74 0,70 0,67 
170 0,72 0,68 0,65 Veaux 1.418 1.084 15 0,98 0,96 0,90 

13.351 7.151 570 1,02 0,98 0,96 
4.670 2.762 0,65 0,63 0,61 

OBSERVATIONS.— Vente difficile sur toutes les marchandises. 
Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de PAveyron et du Cantal ne 

peuvent être classées qu'en deuxième et troisième dualités. 

des ou express dans chaque sens en-
tre Paris et Pau-Biarritz, comportant 
de grandes voitures à bogies et inter-
circulation. Du 21 décembre 1912 au 
20 avril 1913, train de luxe quotidien 
extra rapide de nuit « Pyrénées-Çote-
d'Argent » composé de wagons-lits, 
avec salons-lits, lits ordinaires et 
couchettes, (Service direct entre Ca-
lais-Maritime et Biarritz-Ville en cor-
respondance avec le service de ou 
pour Londres). 

Pour les relations avec le Roussil-
lon vià Montauban-Toulouse, service 
rapide de luxe quotidien « Paris-Bar-
celonne Express » avec wagons-lits 
et voitures des trois classes à couloir 
entre Paris-Quai-d'Orsay et Port-Bou : 
entre Paris-Quai d'Orsay et Villefran-

che-Vernet-les-Bains, voitures direc-
tes 1e1' et 2e classes, à couloir, avec 
lits-toilette et couchettes. 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEHTISTE PU LyCfE QAMBEÎTA 
et des Ecoles Normales 

8, RUE FÉNELON, en face la Halle 
Consultations de 9 à 6 heures 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

!IE 

Société en Commandite au Capital de 4 Millions de Francs 
Siège Social s CAHORS? FéneJort, 8 

AGENCES 
PARIS, 7, rue Drouot 

Bayonne. 
Saumur. 
Beaugô. 
Beaulieu. * 
Caylus. 
Brive. 
Laroquebrou. 
Montclar. 

Montauban. 
Lafrançaise. 
Bourgueil. 
Saint-Céré. 
Jarzé. 
St-Jean Pied-de-Port 
St-Palais. 
Montricoux. 

Grenoble. 
Beaufort. 
Caussade. 
Gourdon. 
Langeais. 
Azay-le»Rideau. 

Localités du Département du Lot visitées périodiquement : 
Figeac, Grarqat, Martel, Casteirçau 

Souillac, Prayssac, Morçtcuq, 5alvlae 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES 

CHAREBANK 
à Paris : CHAREBANK BOURSE PARIS 

Cahors : 45 
NUMÉROS TÉLÉPHONIQUES ! 

- Paris f Ugne : 313 28 

™ns ( 2° ligne : 326-66 
Saumur : 1-75 — Bayonne : 4-55 

 ase 

— Montauban : 74 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 
Achat et Vente de Titres sur toutes les Bourses Françaises & Etrangères 

Paiement sans frais de tous coupons 
Un mois avant les échéances pour les coupons des titres à revenu fixe 

AVANCES SUR TITRES 
sans frais à toutes les émissions 
DE FONDS ET DE TITRES 

Souscription 
DÉPÔT 

Transferts, Echanges et Régularisation de Titres 
Renouvellement des- feuilles de Coupons 

Service de Coffres-Forts à Secrets 
Un service continuel de Garde est établi pour assurer la sécurité que comporte 

ce genre d'installation 
© L_ '''L - _j , --- -

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 

VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

Pau! GSfcgNZfcL, f|, i, Pharmacien de F Classe 
Inspecteur des Pharmacies 

X i 

Barçdaejes t^rrçiaires 
de tous modèles 

Â ressort et sans ressort 

GRAND CHOIX 

DE 

Bas à Varices 

MODÈLES 

et 

TISSUS VARIÉS 

Ceintures 
Ventrières 

de 

QR055E55E « 
Tous modèles 

Bassins de lit — Enemas 
Douches d'Esmarck complètes 

Stérilisateurs pour Lait 

UANTS ET LANIÈRES DE CRINS 

et les 

Déplacements des Organes 

La HERNIE est une infirmité gê-
nante et douloureuse qui, mal conte-
nue, peut entraîner des complica-
tions graves, souvent de nature à 
mettre en danger la vie des personnes 
qui en sont atteintes. 

La première des précautions à pren-
dre pour éviter tous ces dangers, 
c'est' de choisir un Bandage bien 
approprié à la nature de la Hernie et 
de l'appliquer convenablement. 

Aussi les Hernieux torturés par de 
mauvais Bandages appliqués sans 
discernement, ou découragés par les 
promesses charlatanesques des spé-
cialistes qui les exploitent, ont-ils in-
térêt à n'accorder leur confiance qu'à 
des maisons sérieuses où ils pourront 
trouver sur place, parmi un stock im-
portant de bandages de tous modèles, 
celui qui conviendra le mieux à la 
nature de leur affection. 

C'est pourquoi nous sommes heu-
reux d'annoncer à nos lecteurs qui 
souffrent de Hernies, Efforts, Des-
centes, etc., etc., qu'ils trouveront à la 

Grande Pharmacie 
de la Croix-Rouge 

Boulevard Gambetta. — CAHORS 
(En face le Théâtre) 

un grand choix de Bandages, Cein-
tures ventrières, Ceintures de 
grossesse et d'appareils perfec-
tionnés pour le soulagement immé-
diat et la contention absolue et défini-
tive de leur infirmité. (Hernies, mala-
dies de matrice, déplacement des or-
ganes, varices). 

SERVICE D'HIVER 1912-13 
13 o IPO-I^ÎS Toulouse par OÊIITLOA-JS 

739 3 1123 121 23 35 1125 

PARIS (Orsav)dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j »i:rive.è 

( départ. 
BRIVE....^

1
™ 

Gignac-Cressensac. 

SOUILLAC j J*- ; 
CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnae 
Thédirac- Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
CAHORSj™^; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

16 
18 
45 
21 
40 
45 
53 
9 

19 
31 
40 
51 
2 

13 
22 
32 
41 
51 
5 

12 
45 
19 
31 

8 20 
8 30 

14 2 
14 12 
15 41 
15 48 

17 18 
17 23 

18 » 
18 26 
19 16 

16 » 
16 35 
16 54 
16 56 
17 4 
17 20 
17 30 
17 42 
17 51 
18 2 
18 13 
18 25 
18 35 
18 45 
18 58 
19 8 
19 22 
19 29 
20 2 
20 36 
21 57 

19 » 
19 10 
0 52 
0 58 
2 27 
2 33 

20 30 
20 40 

2 
2 
4 
4 

35 
44 
31 
50 

OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT 

1", 2', 3' clas. |1", 2', 3* clas.]!", 2', 3* clas.11", 2-, 3" clas. 11", 2\ 3' clas,11", 2', 3- clas. 

22 51 
23 4 

8 39 
9 10 

12 5 
13 12 
13 47 
14 6 
14 10 
14 18 
14 34 
14 44 
14 56 
15 5 
15 16 
15 27 
15 38 
15 47 
15 57 
16 7 
16 18 
16 34 
16 42 
17 17 
17 54 

I 20 7 

4 3 
4 7 

5 
6 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

OMNIBUS 

i", 2', V classes 

19 
20 

25 
3 

20 23 
20 43 
20 
21 

52 
9 

21 20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

» 
12 
29 

7 38 
8 19 
8 58 

10 36 

I 7 
* l m 7 

X>© Toulouse à Paris ipoje* Caliors 
42 16 «40-1128 1132 (*) 4 122 700 1136 

RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 
il", 2-, 3* clas.11", 2", 3* clM.lt", 2-, 3» clas.11'", 2\ 3- classes]!", I-, 3" clas.it", V, V clas.ll", V, 3" clas.it", V, V clas. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S a,1T • 

( dep. 
Espère 
St-Denis-Cafus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnae 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
CAZOULÈS...... 
SOUILLAC a. 

d. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j *■ 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr 

Les trains " express " et1 

les indicateurs. 
(*) Le train 1132 n'a lieu 

13 » 
13 49 

14 45 
14 49 

15 47 
15 48 

16 45 
17 37 
17 59 

18 36 
18 43 

19 24 

19 45 
19 47 

16 23 20 22 
16 28 20 31 
23 45 4 36 
23 54 4 46 

' rapide " ne prennent les voyageurs 

que les jours de foire à Montauban. 

15 47 
16 37 
17 16 
17 54 
18 2 
18 13 
18 21 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
22 

4 
17 
31 
45 
54 

3 
17 
26 
35 
49 
57 

3 
32 

2 

18 
19 
20 
21 
21 
21 
21 

5 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 

8 
9 
9 

19 
19 

de 2- et 3 

3 
59 
42 
25 
34 
46 
54 
52 

6 
21 
37 
46 
55 
11 
20 
30 
44 
52 

4 
36 

7 
25 
5 

14 

20 
21 
21 

22 
22 

45 
34 
57 

35 
40 

23 22 

23 
23 

0 
0 
8 
8 

43 
46 

22 
28 
47 
56 

23 
0 

37 
30 

26 
30 

3 
3 

10 
10 

1 
8 

32 
41 

6 
7 
7 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
22 
22 

» 
15 
50 
38 
47 
59 

7 
27 
39 
52 

5 
14 
23 
37 
45 
54 

7 
14 
18 
43 
11 
56 
46 
55 

9 16 
10 47 

16 10 
16 19 
16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

classes que dans des conditions déterminées : consulter 

Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

Aurillac à St-Denis 

» 
9 34 

10 3 

10 35 
10 48 

22 51 
13 52 

Paris à St-D enis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 

20 30 
5 46 
5 54 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 34 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

14 
14 
14 16 
14 29 
14 36 
14 44 
15 4 
15 20 
15 37 
16 15 

10 
20 
20 14 
20 18 
20 26 
20 39 
20 46 
20 
21 

56 
18 

21 34 
21 49 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 
PARIS (Orsay) arrivée 

4 25 
5 7 
5 20 
5 38 
5 56 
6 4 
6 16 
6 24 
6 30 
6 36 
6 43 

» 

près-Martel 
9 12 
9 52 

10 5 
10 22 
10 40 
10 48 
11 » 
11 9 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 52 
8 2 

8 13 
8 21 

» 

11 
11 
11 

15 
23 
80 

22 28 
et Paris 

14 54 
15 39 
15 52 
16 11 
16 29 
16 37 
16 51 
16 59 
17 5 
17 12 

22 55 
17 
4 

19 
46 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d"Aurillac à 5 h. 5 soi rnve a St-Denis à 7 h. 17 soir. soir et 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

6 50 
7 31 
7 56 
8 10 
8 14 
8 21 
8 31 

6 38 
7 33 

10 10 
10 4b 

» 
11 23 
11 40 

10 58 
11 58 
12 38 
12 50 
13 4 
13 8 
13 16 
13 26 

15 35 
16 40 
17 20 
18 2 
18 17 
18 21 
18 29 
18 40 

19 
20 
21 
21 

39 
54 
37 
45 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès. ,,... . 
Sarlat 
Le Buisson . ar. 

» 

» 

5 52 

6 » 
6 40 

» 

6 54 
7 8 
7 14 
7 19 
8 » 
8 10 
9 17 

10 9 

» 

4 55 
5 51 

12 14 
12 28 
12 34 
12 39 
13 10 
13 21 
14 22 
15 21 

20 
20 
20 
20 
20 
21 

21 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

1 

17 
23 i 

28 
58 

7 

51 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. | ( d. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ d'épi 
Quatre-Routes 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

5 26 
10 9 
10 23 
10 35 

» 
10 58 
11 57 
11 28 
11 42 
11 52 
11 59 
12 8 

» 
12 33 
22 55 

9 50 
13 5 
13 18 
13 30 

» 
33 59 
14 21 
14 32 

» 
14 53 
14 58 
15. 7 i 
15 16 I 
15 38 

i 23 54 ! 

12 
16 
16 
16 
16 
ie 
17 
17 
17 
17 
17 

55 
» 

17 
29 
48 
58 
38 
29 
43-
53 
57 

» 
18 12 
38 33 
4 46 

17 
20 
23 
21 
21 
22 
22 
22 
22 
23 
23 
23 
23 
23 

8 

42 
58 
19 
32 
54 

3 
26 
37 
51 

1 
7 

37 
26 

42 

3 51 

4 27 
42 
48 
i i 
37 
18 
14 

0 30 
19 
16 
30 
55 
4 

8 29 
8 41 
9 » 
9 11 
9 17 
9 
9 
9 59 

2H 
37 

» 
De Sarlat â Gourdon 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
Sl-Girq-Madelon... 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

9 12 
9 23 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

13 29 
13 44 
13 56 
14 3 

14 19 

20 38 
20 49 
20 57 
21 2 
21 8 
21 16 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Ca rsac 
SABLÂT...".!'^ 

7 36 
7 44 
7 51 
7 56 
8 6 
S 17 

10 58 

11 13 
11 23 
11 37 
11 51 

17 
17 
18 
18 
18 
18 

46 
54 

1 
5 i, 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qùalre-Rdutes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Monlvalent 
Rocamadour 
Grnn1 tf 

; <nel 

.i/DENAC |
 d

r; 
bULOUSE 

50 » 
38 42 
19 
19 

7 
15 

19 22 
19 26 
19 38 
19 55 
20 6 
20 24 
20 33 
20 53 
21 
21 

4 
13" 

0 23 

7 55 
8 21 
8 32 
8 40 
8 45 
8 59 
9 19 
9 32 
9 55 

10 4 
10 24 
10 35 
10 

8 20 
19 7 
19 32 
19 43 
19 51 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

20 30 
4 41 

» 
5 10 
5 17 
5 22 

» 
5 46 
5 57 
6 18 

» 
6 42 
6 53 
7 7 

10 53 

» 
» 

. » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 10 
37 23 

» 
» 

22 
32 
33 
13 
33 
33 
13 
34 
14 
14 
14 
15 
15 
16 
20 

51 
41 

6 
18 
26 
34 
47 

8 
2.2 
47 
57 
19 
30 

5 
48 

X>o Cahors à H/ifoos» 
CAHORS. - dép..., 
Mercuès , 
Douelle (Arrêt) 
Parnac , 
Luzech , 
Castelfranc. 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay) 

6 6 
6 20 
6 24 
6 31 
6 37 
6 50 
6 53 
7 2 

9 
17 
28 
34 

22 55 

28 
50 

8 
22 
46 

9 11 
9 25 
9 

10 
37 
4 

10 11 

12 40 
12 54 
12 58 
13 5 
13 11 
13 23 
13 26 
13 34 
13 41 
13 49 
33 58 
14 
4 

4 
46 

18 52 
19 7 
19 11 
19 19 
19 27 
19 43 
19 46 
19 58 
20 6 
20 14 
20 27 
20 33 
8 42 

PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

19 50 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

16 
27 
37 
44 
53 

» 
8 

8 20 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

22 51 
15 18 
15 24 
15 34 
15 41 
15 48 
15 55 
16 » 
16 10 
16 18 
16 23 
16 28 
16 40 

10 » 
21 9 
21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 
22 
22 

1 
9 

22 14 
22 19 
22 31 

X>@ Cahors à Capdenao 
dép. CAHORS. 

Cabessut. 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduc.hé 
Sain t-Ci rq-ia-Pop j ë 
St-Martin-Laboùval 
Calvignac 
Cajaic 
Mont brun 
Toirac. 
Lamadeleine.. 
CAPDENAC. -
PARIS (Orsay) 

Ai 

9 
9 
9 

22 

11 
20 
31 
40 
49 

2 
9 

26 
34 
48 
59 

9 
22 
34 
55 

13 
13 
13 
14 
14 
34 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
35 
15 
4 

31 
40 
51 

» 
8 

21 
28 
37 
45 

1 
12 
22 
36 
■18 
46 

18 29 
18 40 
18 49 
18 
39 

57 
7 

59 18 
19 24 
19 31 
19 37 
19 50 
39 
20 
20 18 
20 29 
8 42 

13 e 

PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — dép, 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval., 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal , 
Cabessut , 
CAHORS. - Ar 

:ahor® 
20 30 

23 
34 
44 
52 
4 

8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 
8 53 
9 1 
9 10 
9 18 

10 44 
30 55 
11 5 
11 13 
11 22 
11 32 
11 38 
11 45 
11 51 
12 
12 
12 15 
12 24 
12 32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
39 44 


